
La lecture : « Apprendre à lire, c’est apprendre à mettre en jeu en même temps deux activités très différentes : 

· celle qui conduit à identifier des mots écrits ( seule la reconnaissance des mots est spécifique de la lecture

· celle qui conduit à en comprendre la signification ( cette activité n’est pas dissemblable de celle qui porte sur la compréhension de l’oral.


La dyslexie est un trouble cognitif spécifique du langage écrit. Ce trouble serait dû à un défaut de maturation d’une partie de la zone du cerveau dédiée au langage.

On parle de dyslexie lorsque l’élève présente un retard en lecture de 18 mois par rapport à son âge scolaire.

Les troubles spécifiques du langage écrit affectent entre 5 et  6 % des enfants scolarisés. Pour aider ces enfants, une prise en charge orthophonique est indispensable. 
La rééducation orthophonique permet à ces enfants de développer les secteurs déficients, de renforcer les points forts et ainsi d’accéder à un certain mode de lecture efficace. Cependant à cette rééducation orthophonique, il serait nécessaire d’ajouter, au sein de l’école, des soutiens pédagogiques spécifiques.
Au Canada, des pistes de recherche de nature tant préventive que curative sont à mentionner.
 Ainsi une amélioration significative des performances en conscience phonologique mais aussi en lecture a été obtenue en entraînant les sujets à développer une « conscience articulatoire », c’est à dire amener l’enfant dyslexique à prendre conscience de la position et des mouvements de ses organes bucco phonatoires (langue, dents et lèvres) dans la production d’un phonème.
 D’autres études, sur des enfants répertoriés « à risque d’éprouver des difficultés spécifiques d’apprentissage de la lecture », ont montré qu’un entraînement à la conscience phonologique améliorait de manière très significative leurs capacités à manipuler les sons de la langue.
Théorie du développement de la lecture
 Les chercheurs s’accordent sur le fait qu’il y ait 3 phases dans l’acquisition de la lecture et de l’orthographe :

la phase logographique : c’est la première phase qui est en fait une phase de pré-lecture. Ce stade permet à l’enfant de reconnaître un nombre limité de mots (jusqu’à une centaine). L’enfant a « photographié » ces mots et il réussit à les identifier à partir de quelques indices visuels.  Au cours de cette phase, l’enfant a une approche très globale et très approximative des mots, il ne reconnaît pas encore les unités que sont les lettres et les syllabes. 

Exemple : à ce stade l’enfant saura reconnaître le mot coca-cola sur une bouteille ou sur une publicité mais sans doute pas le mot coca-cola écrit en noir sur une feuille. (Penser au générique de l’émission Culture Pub sur M6 où les logos sont transformés).

La phase alphabétique : c’est la deuxième phase qui consiste pour l’enfant à apprendre les correspondances entre les lettres ou les groupes de lettres et les sons. L’enfant apprend à identifier et associer consonnes et voyelles, à séparer et lier les syllabes. Cette phase est très importante pour les langues alphabétiques comme l’est le français car elle donne à l’enfant la possibilité de découvrir le code qui lui permettra de déchiffrer et de transcrire la plupart des mots de la langue.

La phase orthographique : c’est la troisième phase qui consiste pour l’enfant, qui maîtrise les préalables de la stratégie alphabétique, à identifier, stocker et transcrire des mots sous la forme stable d’unités orthographiques ( constitution d’un lexique orthographique.

	Procédure lexicale

= voie d’adressage

lexique orthographique

« mots en stock »

identification du mot comme une forme précise et stable
	Procédure analytique ou phonologique
= voie d’assemblage 

processus séquentiel
segmentation du mot en petites unités
identification des correspondances lettres - sons = conversion graphème - phonème

synthèse ( assemblage
relations orthographe - prononciation



	Cette procédure ne peut traiter que les mots déjà appris dont les représentations sont disponibles dans les lexiques orthographique et phonologique.

La procédure lexicale est indispensable à la lecture et à l’écriture des mots irréguliers, mots pour lesquels les règles de transcodage graphème - phonème ou phonème - graphème ne fonctionnent pas : un monsieur - une femme - une chorale - un oignon…

Lexique orthographique (ou visuel) : concerne la forme orthographique des mots. On garde en mémoire l’orthographe. Pour écrire et lire femme correctement, il faut en avoir gardé l’image dans le lexique orthographique. 
De même pour écrire avec correctement il faut avoir gardé en mémoire sa forme orthographique a-v-e-c et non a-v-e-k par exemple. 
Lexique phonologique = représentation en mémoire de la forme sonore des mots. Par exemple, lorsqu’on entend le mot « chat », il faut avoir stocké en mémoire sa forme sonore [∫a] pour pouvoir y associer un sens.
	( Les règles de conversion ou codage sont stockées en mémoire indépendamment des informations lexicales.

( A chaque graphème est attribué le phonème qui lui est le plus fréquemment associé dans la langue : ch = [∫], a = [a]

( Après cette étape de conversion ou décodage des graphèmes vient la synthèse phonémique ou fusion ou combinatoire qui permet de construire en un tout unifié la séquence : ch + a = [∫a]
En production écrite la démarche est la même : la séquence auditive du mot est segmentée : à chaque phonème est associé un graphème.

( Seule la voie phonologique permet le traitement de mots nouveaux et de logatomes.




Dans les deux voies, il y a mise en jeu d’une mémoire verbale temporaire (mémoire de travail) qui maintient actives (durant le temps d’articulation, le temps de synthèse) les informations générées lors du traitement. 

	Dyslexie de surface

= dysfonctionnement de la voie lexicale
	Dyslexie phonologique

= dysfonctionnement de la voie analytique (phonologique)

	Certains enfants restent « fixés » à un mode de lecture alphabétique. Pour eux, les mots sont des agrégats de lettres et de sons dont ils ne sont pas toujours capables de reconnaître le sens. La voie d’adressage et la phase orthographique leur sont inaccessibles ce qui entrave fortement la compréhension.
(Atteinte sélective de la lecture des mots irréguliers.

(Les mots réguliers et les logatomes sont lus.

(Traitement essentiellement effectué par la procédure analytique.

(Erreurs visuelles résultant de la confusion entre les lettres proches b/d, ou/on…par exemple radio est lu rabio, jaloux est lu jalon…

(Difficultés à coder l’ordre des lettres, par exemple le logatome abranise est lu arbansié… 

(Dysorthographie avec difficulté plus marquée en dictée de mots irréguliers qu’en dictée de mots réguliers et de logatomes

( Les productions écrites sont pour la plupart « phonologiquement plausibles », c’est à dire que le mot écrit par l’enfant se prononce comme le mot dicté, par exemple haricot est écrit aricau, femme est écrit fame…

(Pas de trouble du langage.

(Bonne capacité de mémoire verbale à court terme.

(Bonne conscience phonémique.

(Difficulté de traitement visuel (difficulté à comparer des séquences de lettres ou à identifier des cibles parmi des distracteurs verbaux ou non). 

( Performance en lecture de mots irréguliers significativement faible en score et en temps par rapport aux enfants du même âge  réel. 

( Temps de lecture plus élevé lors de la lecture des mots réguliers.

( Lecture des logatomes plus ou moins préservée et, si il y a des erreurs, elles ne proviennent pas de confusions t/d, c/g, s/z, ch/j.

( Fréquentes erreurs de régularisation lors de la lecture des mots irréguliers. Ces erreurs sont dues au fait que l’enfant applique les règles de décodage pour lire les mots irréguliers par exemple chorale est lu [∫oral] et non [koral].

Remarque : Les formes pures de dyslexies de surface sont rares. Les enfants dyslexiques de surface peuvent également présenter de faibles performances en lecture de logatomes lorsque les difficultés de traitement visuel sont importantes. 

C’est le plus souvent l’absence de trouble de conscience phonologique, la présence de difficultés de traitement visuel et une dysorthographie massive touchant l’orthographe d’usage qui amènent à diagnostiquer une dyslexie de surface.

La dyslexie de surface est aussi appelée dyséidétique ou morphémique ou d’analyse visuelle ou visuelle ou lexicale selon les auteurs.


	Incapacité à automatiser les règles de fonctionnement du code alphabétique (mauvaise maîtrise du code)  et de ce fait, difficulté à accéder à la phase orthographique et à la voie d’adressage. La plupart du temps, l’enfant essaie de « deviner » le mot à partir de quelques indices et il accède au sens des phrases en s’appuyant sur ce décodage partiel.
Les écrits sont souvent peu intelligibles car l’enfant tente de se souvenir des formes qu’il a en mémoire ou cherche à écrire phonétiquement ce qu’il entend.

(Atteinte sélective de la lecture des logatomes.

(Temps long pour lire les mots nouveaux.

(Les mots familiers réguliers ou irréguliers sont lus.

(Inefficacité de la procédure analytique : erreurs phonémiques et lexicalisations.

(Dysorthographie notamment pour les logatomes

( Les productions écrites sont souvent non « phonologiquement plausibles », c’est à dire que le mot écrit par l’enfant ne se prononce pas comme celui qui lui a été dicté. Par exemple le mot prince est écrit pince, moutarde est  écrit noutrade, garçon est écrit carson…

(Troubles associés du langage oral.

(Capacités limitées de mémoire verbale à court terme.

(Conscience phonémique faible voire très faible.

(Performance faible en lecture et écriture des mots irréguliers.

( Performance en lecture de mots irréguliers relativement préservée en score et en temps

( Temps de lecture des mots réguliers quasiment « normal ».

( Lecture des logatomes significativement faible en score et en temps par rapport aux enfants du même âge  réel.

( Les erreurs sont essentiellement des paralexies phonémiques par addition, omission ou déplacement de phonèmes. Ces erreurs phonémiques correspondent à une approximation du logatome par addition (ex. : miscla est lu miscala), omission (ex. : miscla est lu micla), substitution (ex. : miscla est lu niscla) ou déplacement (ex. : miscla est lu miscal). Ces erreurs indiquent que la procédure analytique a été utilisée mais qu’elle n’est pas suffisamment efficace pour assurer un traitement correct de la séquence.

( Des erreurs de lexicalisation peuvent être observées. Une lexicalisation est la production d’un mot existant à la place d’un logatome. Ex : puchon sera lu bouchon, avorin sera lu avion ou aviron. Ces erreurs témoignent d’un recours aux connaissances lexicales pour traiter la séquence à lire.

( Des confusions sourdes / sonores peuvent exister : faute est lu faude / splendeur est lu splenteur. 

Remarque : Le degré de sévérité du trouble peut varier de manière importante d’un enfant à l’autre et les formes de dyslexies phonologiques pures sont rares.

Un enfant dyslexique phonologique peut également présenter un faible niveau de performance en lecture ou écriture de mots irréguliers. 

La dyslexie phonologique est aussi appelée dysphonétique ou phonétique ou linguistique selon les auteurs.


Autres troubles durables qui peuvent être associés aux dyslexies :
· troubles de l’attention

· troubles de l’orientation spatio-temporelle

· problème de latéralisation

· troubles de mémoire

· difficulté d’analyse séquentielle

· difficulté d’organisation personnelle (cartable, trousse, classeur…)
· difficulté dans le système décimal

· ponctuation aberrante
· mauvaise interprétation des phrases et mauvais découpage des mots

· transposition ou/et omission de lettres

· mauvais repérage en géométrie

· lenteur excessive dans toutes les tâches 
· mauvais repérage dans le temps (passé, présent, futur) d’où problème en conjugaison

· difficulté à décomposer les nombres

· refus scolaire
· fatigabilité : décalage de rythme entre la pensée et le mouvement
· rêverie – « décrochages »
· manque de concentration
· arrêt aux petits détails avant de voir l’important.
Remarque : 
Il existe des dyslexiques mixtes (environ 30% des dyslexiques) qui présentent à la fois des troubles au niveau de la voie phonologique et des troubles au niveau de la voie lexicale.




Dyslexies








Les 2 voies de la lecture





Lecture = Reconnaissance + Compréhension





Un logatome ou pseudo-mot est un mot qui n’existe pas. Par exemple : pouchon - sibelle - moustin…





IMPORTANT 





Les troubles spécifiques de langage, donc les dyslexies, apparaissent chez des enfants qui ne présentent :


ni déficience intellectuelle


ni retard de développement


ni troubles psychopathologiques


ni trouble sensoriel ou métabolique


ni déprivation socioculturelle.








